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MASCARA

87 millions de mètres cubes
d’eau dans les barrages

COMMÉMORATION
DU 54e ANNIVERSAIRE

DE LA GUERRE
DE LIBÉRATION
À SIDI-BEL-ABBÈS

Un concours national 
de la chorale

La cinémathèque de Sidi-Bel-Abbès a
abrité le concours national 2e édition de la
chorale organisé par la direction de la cultu-
re à l’occasion du 54e anniversaire de la
guerre de Libération nationale et c’est la
chorale Kahina de Souk-Ahras qui a décro-
ché le premier prix.

Ce concours a regroupé neuf troupes
s’agissant en l’occurrence de celles de
Biskra, Oum El-Bouaghi, Médéa, Laghouat,
Ouargla, Oran, Béchar, Souk-Ahras et Sidi-
Bel-Abbès. 

Le deuxième prix a été décroché par la
troupe Elrawabi d’Oran talonnée par la trou-
pe El Kass de Laghouat. La troupe Barraim
Essalem de Ouargla a décroché le prix du
jury.

Toujours dans le cadre de la commémo-
ration du 1er Novembre 54 , et en marge du
concours, des conférenciers ont intervenu,
s’agissant du docteur Taïbi Mohamed dont
la communication a porté sur le thème «La
stratégie intellectuelle et militaire de la
Wilaya V, celle du Dr Mekahli a eu pour
thème «Les effets et les influences des
chants nationaux sur la politique française».

«Du redressement culturel dans la wilaya
de Sidi-Bel-Abbès avant le déclenchement
de la guerre de la Libération» a été le thème
de la journée d’étude pour marquer l'événe-
ment ainsi qu’un documentaire suivi d’une
journée d’information sur «La médecine et
les premiers secours au cours de la guerre
de Libération», organisée par l’APW. Enfin,
les deux journées de commémoration, jeudi
et vendredi derniers, se sont achevées en
apothéose avec une soirée de poésie.

A. M.

SAÏDA
Incendie au service 

des urgences
médico-chirurgicales
Le service des urgences médicales de

l’hôpital de Saïda a été dimanche dernier le
théâtre d’un incendie. Le placard métallique
du groupe électrogène a pris feu alors qu’un
patient était sur la table d’opération, a-t-on
appris. Les agents de sécurité de l’hôpital
délabré de Saïda, aidés par quelques
citoyens, ont vite fait de circonscrire le feu
qui fort heureusement n’a pas été fatal pour
le patient.

Néanmoins, quelques dégâts matériels
ont été occasionnés. Ainsi, les responsables
de l’hôpital ont dû annuler le programme
des interventions chirurgicales du mois de
novembre.

A noter que l’hôpital de Saïda, qui a été
construit en 1974 pour une capacité d’ac-
cueil de 298 lits sachant que cette propor-
tion n’a pas changé depuis, a bénéficié de
dix milliards de centimes pour la réalisation
d’un nouveau service des urgences médico-
chirurgicales en 2006. Toutefois, les travaux
de réalisation de cet important projet accu-
sent un grand retard.

Le taux de réalisation n’a même pas
dépassé les 40% étant donné que les tra-
vaux sont actuellement au stade du terras-
sement. «Nous sommes obligés de parcou-
rir des kilomètres pour traiter une dent ou
nous diriger carrément vers des wilayas voi-
sines», nous confie amèrement un patient.
Des pétitions dans ce sens ont été adres-
sées aux responsables locaux et centraux.

Kadour D. 

Le volume d’eau
actuel au niveau de
trois barrages de la
wilaya de Mascara est
de 26,2 millions de m3

à Ouizert, 35,4 millions
de m3 à Bou-Hanifia et
enfin 25 millions de m3

à Chorfa, soit un total
de 87 millions de m3.
L’apport de ces der-
nières pluies est tout
de même significatif.

C’est par contre le
niveau zéro au barrage de
Fergoug où les lâchers
d’eau à partir de celui de
Bou-Hanifia ont quand
même permis l’évacuation
d’une quantité de la vase
mais la drague principale
utilisée pour les travaux de
celle-ci a été traînée à l’en-
trée de la vidange de fond. 

La capacité théorique
des 4 barrages est de 272
millions mais l’état d’enva-
sement quelque peu avan-
cé ne permet que des
réserves de 211 millions.

L’exemple de celui du
barrage de Bou-Hanifia tra-
duit ceci puisque d’une
capacité de 72 millions,
son volume au dernier
relevé de cette semaine
fait état de 35,4 millions,
l’on a dû donc effectuer
des lâchers d’urgence vers
celui de Fergoug, situé 40
km plus loin.

Ceci a engendré au
niveau de la localité de
Hacine l’inondation du
stade communal, l’infiltra-
tion d’eau dans des habita-
tions voisines de l’oued et
la détérioration d’un pont
donnant sur la briqueterie.

Des vergers ont égale-
ment été endommagés,
ceux-ci se trouvaient à
proximité de l’oued. Du
côté de la direction de l’hy-
draulique, l’on nous fait
savoir que les dispositions
du code des eaux n’ont
pas été respectées. «Nous
avons, dira notre interlocu-
teur Belahouel de l’hydrau-
lique, des précipitations
mais un tel volume d’eau
dans les barrages n’a pas
été enregistré depuis 1984.

La crue est vingtenale,
ajoute-t-il en nous rappe-
lant celle de 1963 qui reste
dans les mémoires et qui
avait provoqué les inonda-
tions de Sidi Boussekrine,
à Mascara. Ce dernier
apport est surtout venu des
oueds de Benian ;

d’ailleurs la crue de celui-ci
avait provoqué la mort de
deux citoyens il y a
quelques jours. Les autres
qui se déversent à Ouizert
et Bou-Hanifia sont oued
Tarit, oued Melrir, dans la
wilaya de Sidi-Bel-Abbès,
et oued Hounet de Saïda.

Cette situation dans les
barrages fera le bonheur
des irriguants, puisque l’on
nous déclare qu’elle per-
mettra d'envisager l’aug-
mentation des quotas d’irri-
gation pour les périmètres
de Habra et Sig.

M. Meddeber

Soixante-deux veuves de cha-
hid ont été honorées samedi
dernier par l’association des
enfants de chahid et ayants droit
Thanaïmt 1957 de Bouzeguène
dont elles sont membres de
droit.

La cérémonie organisée à l’occa-
sion de la commémoration du 54e anni-
versaire du déclenchement de la guer-
re de Libération nationale a été suivie

par une foule nombreuse et en présen-
ce des autorités locales dont le vice-
président de l’APW de Tizi-Ouzou, M.
Hanouti Sadi, qui a prononcé une allo-
cution en sa qualité, également, de fils
de chahid.

Dans l’après-midi, une visite de la
délégation était prévue au domicile du
moudjahid Rachedi Akli dit Akli Ath-
Hamou au village Aït-Semlal, une per-
sonne âgée et grabataire connue pour
son activisme révolutionnaire.

Dans la foulée de ces activités, des
attestations de remerciements ont été
décernées par les élus locaux aux
associations ayant participé au pro-
gramme des soirées ramadha-
nesques. La région compte quelque
1 500 chahids.

Ainsi, d’autres veuves seront hono-
rées lors des prochaines occasions,
assure un membre de l’association qui
compte environ 350 membres.

S. H.

TIZI-OUZOU

62 veuves de chahid honorées

Un volume qui n’a pas été enregistré depuis 1984.
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En ce 1er novembre, après la visite
effectuée par le wali de Mascara,
quelques citoyens  nous abordé pour
exposer les difficultés quotidiennes
auxquelles il font face s’agissant du
transport. La localité est située tout
juste à 2 km de Mascara. C’est celle de
Nouari Hamou que l’on appelle commu-
nément El Quaria (c’est un ancien villa-
ge socialiste). 

Nos enfants qui fréquentaient le
CEM, ceux qui vont aux lycées de
Mascara et les universitaires éprouvent
beaucoup de difficultés à rallier leurs
établissements et cela nous coûte par-
fois les yeux de la tête, déclare un
citoyen. Ils n’ont pas d’autre alternative

que de prendre les taxis clandestins,
renchérit un autre cela fait donc le bon-
heur des clandestins et ils sont une
vingtaine, en l’absence de bus, poursui-
vra un autre, qui ajoute que des trans-
porteurs à qui l’on avait attribué cette
ligne ont refusé de la desservir par le
passé. 

Nouari Hamou est une localité qui a
grandi et son nombre d’habitants ne
cesse d’augmenter.

D’ailleurs, ce jour-là l’en découvrait
son cercle culturel, son centre de loi-
sirs et autres structures d’accompagne-
ment. Ici les soucis se résument aux
tracasseries quotidiennes du transport.

M. M.

Les habitants de Nouari-Hamou
et leurs problèmes de transport


